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IOAC0HINO ROSSINI, Naples, où Barbaja, le roi des unpresarii, l'invitait
b se rendre

Le lendemain, un'grande se'andale eut leà.
Tout Bolovne entendit'les'fanfaies alleifdndes

Les événements polIti uisûreplaçaient alors jouer la lanedla s &;tdhîenne,91ùe'Joacíni avdit
l'Italie sous l'influence autrichienne ', -é, donnée à Stophanni, sansíen ietranche une note,

Depuis digcdàds inéi's les ]ér's 'e la iépu- et apiès avoir seulement écrit sousla musique les
blique Cisalpine rongeaint leur fiei Mais une vers ilu Retot de lV1strée. q 'I

houvelle mpi évue rama les audaces patiiotiques On cheicha pai tout l'audacieux maestro, mais
Napoleon; débaiué 4 Canus, maîthait sur Pars il,était bois d'atteinte. ý , i l S , 1 ,_
et alliat reprcndfe son tîône'aux Bourbons Nous avons entendu Rossini lui même raconter

D'uân bout de la péninsule' a l'autre éclate un' devant nous, en 1843, ce tomi pendable.
ci de révolte,' , ' " , Malgél a me ietentissement'qu'obtenaît seR

Joiachimffait causé coiinnune avec les plus exal- ou'vies, notie viituose était loin de marchei a la,
tes 1e èon''pòse un lyi'ne' d'indépendanýe,,que foi tune' 'En Italie on pa'ye' bôaucoup 'in gloiré,
l'tdlie tbult entiéie chante en cioh , i' mais tiés per'uen nuiéianleo Ou les unipeéavi

Lalihureseïinent,' tiois seL'înes plus tard, sont pauvies, ou leurs intendants sont ladies.
P'avan'garde des troupes d'Au'tiiche penêtre dans Dans tous les cas, on est sûî de nb pas outiepasser
les nIuis àle' Bblogne, et le geni,ial, tephapinî les bornes de la sinple médisance, en tiaitant ces
diessi dés listes de pioscriptioi, en'tête desquelles derneis de voleurs Plus le niaestio se montie
il a soîiî 'aécrîrè le i'n' de îl''lustre auteur de la, sensible du côté de l'oigueil, plus ils le fon't ap-
Mfare1î,'ér'ise tdreitie Jlaudu , mais aussi plus ils rognent sur la

- 8îIuv -to l Sauve- toi, nion fils 1 disai' en modeste part'de sequins qui lui est due
ple'rint le e'e'Stn'uslas 4 son ancien élève "Ils Ltossmin, à son airivée à Naples, c'est-a-dire il
te psstiaient par les armes,' je te là jure, absolu- l'kge de vingt-quatre ans, etait done foi t illustre.
nent coniînie si tu n'éfais 'ds le plus grand coi- euIment il logeait le 'diable'au fond de son escai
positeur d'It'ahe Va-t'en ne ' s ton celle. i t

vieux maîtr'e de fiayeur ét de désespoir I , En conséquence, il accueillit avec la plus vive
Bah'- dit J nachiin, gageons que le généial gi atitude les offies pécuniaies du fameux Barbaja,

nie don'ne un sauf.òondiut, ancien gaiçon de café; devenu plus uc'he que' le 101
M'lheureux enafa«t I i'y compte pas. Il est de Naples; a foice de' tailler le pharaon dans'les

impitoy;able : :' brelans - 1. 1
-~Allons .dne I 'C'est un Autichien, je le ' 'Outre la feime des jeux Barbaja s'était fait

'myshfie'raiou'je ne veik plus m'appeler Gioacchino donné pai la cour la ferie des théatres
Rossini! ý - R asé, matois, doue' d'un 'talent' d'exploitation

L'intiepide jeune homme se présente effective- icinaquable, il étudiait, 'depuis deux 'ans, 'l'a
nient, a deux heures de là, chez le commandant en naicli de Gioacehino, les pirigiés de sa l enomniéé
chef des fbrees'mlitaures dans lb monde muisical, et disait en' confidence' a'

- Généil,' dit-il, en, lui off rant'un rouleau de "es iîinies
pap1er. noué'de iubans au- couleurz d'e l'Autriche' 'Quand ce gaillaid-la sera mûr, je me charge de
j'ai cru devoir rendrâ'homnigeinotre magnaime le cueillir, et de gagner avec lui deux ou tios cent
empereur iN3ançois, et mettre en1 musique le Re- mille sequms
tour de'l' Asthe Je 'vous appoîtedet hyhnne que Or,, à l'époque où nous sommes de cette histoire,
les fabfi'res'de vos iégiments exéc'uteiont, si tel est Balbaja tiîouvat lejeune maestro en état satisfaî-
votreïbon plaisir ' sant de matuîité. l' ' t , t

Le chbt'e utriîhien dér dulô gravem&dt le lapier, Rossini, a sa descente de voiture,rendit visite à
s'assure'puîr'sd própres yetx que les pi oes de la ce peisonnage ' ,
cantate so t r celleiqàe'dit end, ''rènd - Vous m'avez écrit à Bologne, signor, lui dit-
ie pluieef trae r de nent'suir, une feuille dò il, pouî me piopioser quatie mille écus d'appointe-

ses taeld es" ments fixes Je viens savoir le tiavail que vous
I tlebbdult o r le sîrnor Jossn1,"parote' eigez de moi.

s ii~biah62 t ), Oh b dit Barbaja, presque rien' Deux parti-
STErPIANÈNI." tioâs par année, voila tout. Seulement' je vous

Cela fait, il détache la feu i ieme& en pierai d'arianger,-de' 'temps ' 'autre, dur mes'
ouuiant aueunenmaest.o, quivient retrouvelson chanteuses, quelques anciens upéras,- aihoy5is
piofesseur-, , , i ' ti ' , - desquels je soutiens le 1épertone i '. n

1i lcriuo dii plus ]qin qu'il l'aperçoit •- , Accepte I dit Joaelim
- gystig6éIlkutuLchten 1, Oh, ý ühe bella com- , Déja au' coulant de' beaucoup de details mtzmes

weau,,l'c! e4ellente farce I Quo je voudi ais être sur la vie du'fermier des jeux et des tfiétitrès, il
rîuîèsd'eug. 5lorsqu'ls, vont, exécuter ia' mnu- devina pourquoi' celui-ci po.ait conimebcondition

que 1'0 n 133 t' dinsile traité cet'ar-mngement de vieux 'irs'
8ans répondre aux questiiis inqutètesde son ,Isabella Colbind, <première eantàtrice de, San

eu x mairqi enib;ase iqt e8 tede pa.tiripur Carlo, manitstiit;fchaque jour, de-nouvelleb' exi-'
ii' t 1% ii3, 3 fit -t ilei(qi3(

' Il


